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E S S A
Lent Robert,

membre du gou-
vernement bertiois,

est ä la tete de la
Direction de
/'instruction publique.
Passe sa en/ance
et sa jeunesse ä

Zurieh, Berne,
Innertkirchen et

Scha/Jhouse. A la
Jin de ses etudes
(langues slaves),

epouse Jean-Denis
Robert, un inge-

nieur cippartenant
ä la dvnastie des
peintres Robert.

Apres le deeds de
son man, Leni

Robert-Bächtold
travaille ä Radio

Suisse Internationale,

puis en 1971
devient redactrice

de la revue
«Sprechstunde»,

destmee aux
patients. Est eine

la meine annee au
legislatif de la viile

de Berne, sur
la liste radicate.
Entre an parle-

ment cantonal en
1977 et en 1983 au

Conseil national
sur line liste libre.
Ce nouveau mou-

vement politique
de tendance ecolo-
giste s'etant donne

des structures et
avant adopte

le nom de «Liste
lib re», Leni Robert

parvient, contre
tonte attente, ä

faire son entree au
gouvernement ber¬

tiois (en meine
temps que Ben-

lamin Hofstetter)
en mai 1986,

tors du second
tour des elections

cantonales.

I'llOlO IIANSUFLI TR AC USt L

«Le seul individu dont on peut dire qu'il est
cultive est celui qui a appris ä apprendre.» La
formule est de Carl Rogers, eile a ete enon-
cee des le debut des annees 70. Elle definit
un objectifque ceux qui se preoccupent de
l'ecole et de la vie professionnelle, et s'effor-
cent aussi de repondre aux defis sociaux,
economiques et ecologiques que nous lance
un monde en rapide evolution sont de plus
en plus notubreux ä placer au centre de leurs
aspirations. Mais le succes de la formule dans
le debat sur la politique de la formation a

encore d'autres causes. II s'explique parle fait
que l'ecole actuelle, en centrant sa mission
sur finculcation du savoir, est contrainte de
negliger la formation de fhomme k un stade
decisif de son developpement. Or cette for¬

mation et eile seule pourrait nous permettre
de maitriser les problemes et de dominer les
angoisses du temps present et de l'avenir. La
formation de l'homme n'est cependant pas
un postulat enonce par les reformateurs ae la
pedagogie, e'est un ideal auquel l'ecole a de
tout temps risque de manquer dans la pratique:

«Nous n'apprenons pas pour l'ecole,
nous apprenons pour la vie»; le probleme
etait pose des l'Antiquite et il n'a rien perdu
de son actualite. Le clivage entre l'univers
scolaire et le monde «reel» est l'une des causes

majeures des problemes qui se posent
aujourd'hui k l'ecole.

Faut-il en deduire que nous apprenons ä

l'ecole un fatras totalement inutile, que nous
avons carrement banni des classes ce qui sert
ä quelque chose? Serait-ce lä ce qui explique
pourquoi le susucre de la motivation et la
boite ä malice de la didactique yjouent un
role plus important que liens interperson-
nels elementaires qui ont nom affection,
confiance et encouragement? Cette supposition

est injuste, eile fait injure au grand
nombre de ceux qui oeuvrent dans les ecoles
en s'y engageant k fond. Dire que l'ecole n'est
pas seulement un espace propice ä l'epa-
nouissement, un lieu d'espoir, qu'elle peut
aussi etre un lieu d'enfermement, d'oppres-
sion et de demoralisation est un point de vue
que devraient partager bien des enfants, des
parents et des membres du corps enseignant.
Ce plus petit commun denominateur ne
caracterise pourtant les problemes que de
maniere tloue et surtout il ne peut constituer
le point de depart de la recherche de nouvel-
les voies. C'est pourquoi il faut nous deman-
der quels sont l'objet et le but de l'ecole, nous
devons mettre ä plat la diversite des besoins
qu'elle implique, afin que l'enseignement et
la vie, le savoir et la conquete de l'huma-
nisme esquissent un rapprochement.

Pour changer l'ecole dans cet esprit, le prea-
lable essentiel est peut-etre de considerer les
enfants comme des etres humains ä part en-
tiere, au lieu de considerer leur cerveau
comme un objet ä eduquer qu'il s'agirait de
bourrer de faits en aussi grand nombre que
possible. Un enfant a droit, avant toute
chose, au developpement harmonieux de sa
personnalite unique et irremplagable. En
second lieu, il faudrait que les ecoles de tous

ECOLE DE DEMAIN



les degres soient moins conques comme une
preparation, une etape conduisant ä ce qui va
venir seulement plus tard - ce qu'on appelle
la vie - que comme un espace oil experimenter

et aborder tout ce qui constitue la vie de
l'enfant ici et maintenant.

L'ecole du futur doit mettre les ecolieres et
les ecoliers en contact plus etroit avec la vie,
eile doit leur ofTrir plus d'occasions de
rencontres directes avec la realite, au lieu d'in-
culquer des matieres scolaires calibrees au
format A4. Elle doit redonner une place plus
grande ä la curiosite naturelle, au plaisir de la
decouverte et ä lajoie d'apprendre qui sont
l'apanage des enfants. Tous les enfants qui
entament leur scolarite se rejouissent d'aller
ä la «grande» ecole, meme si certains eprou-
vent des sentiments melanges; ils desirent
apprendre ä lire et ä ecrire, ils debordent
d'ordinaire de questions ingenues et sponta-
nees. Or bien vite les questions sont posees
et accaparees par ceux qui leur font face, elles
servent ä tester, taxer, classer. Les gosses
comprennent rapidement qu'en posant des
questions ils s'exposent, et ils en viennent ä

avoir peur de se tromper. Ce n'est plus l'etre
qui importe, le plaisir d'apprendre, de
decouvrir,de comprendre; c'est le paraitre: il
s'agit de briller en etalant son savoir et d'ob-
tenir ainsi des certificats, des notes, des
bulletins, des attestations.

L'ecole qui se veut experimentation de la vie
ici et maintenant doit procurer aux enfants
toutes les occasions d'apprendre en agissant
par eux-memes, plutot que d'en (aire les con-
sommateurs de produits ä assimiler, de veri-
tes toutes faites et d'experiences de seconde
main. II est cependant impossible de debiter
cette experimentation personnelle en peti-
tes fractions de 45 minutes bien compactes
et de la faire entrer dans des disciplines sepa-
rees les unes des autres. Pour reussir cette
education-lä, il faut un enseignement global,
interdisciplinaire, il faut abandonner la
competition individuelle, courante parmi les
enseignants et les enseignes. Les modes
d'enseignement qui s'y pretent sont des
modes «ouverts», comme le travail planifie
sur une semaine, le travail par projets asso-
ciant une classe, un groupe ou plusieurs par-
tenaires, le travail libre, etc. Ces formes
d'enseignement donnent ä l'enfant la possibility
de choisir des options et lui consentent une
responsabilite personnelle, elles permettent
d'aider les enfants globalement et indivi-
duellement et de les initieren meme temps
aux actions collectives accomplies sous le
signe du partenariat. Nous aurions dejä fait
un grand pas en avant si nous reussissions ä

rendre caduque la priere que Jiirg Jegge,
enseignant et ecrivain suisse alemanique
met dans la bouche d'un eleve: «Donne-moi
ma victoire quotidienne sur les autres!»
Cette ecole du futurexige cependant surtout
du temps et des loisirs - en grec ancien
«skhole» designait le loisir et le lieu d'etude,
sans lesquels il n'est pas de vraie formation,
et eile requiert des enseignants qu'ils
sachent se limiter ä l'essentiel et enseigner
en payant de leur personne.

Dans une ecole dont la finalite est de former
des etres humains, la personnalite de l'ensei-
gnant est encore plus determinante que dans
un Systeme scolaire qui met l'accent sur la
transmission des connaissances. En plus de
l'experience, d'une personnalite equilibree
et du metier, l'enseignant doit surtout avoir
la capacite d'aller ä la rencontre des enfants
avec son coeur, et pour ce faire pratiquer la
pedagogie de l'amour lucide.

L'ecole amenagee selon ces principes-lä et
fonctionnant avec ces enseignants-la
deviendra un espace oü les enfants et les
maitres (et les parents) vivront et appren-
dront volontiers;

un lieu oil peut se developper l'envie de con-
naitre le fond des choses;
un lieu oil la concentration est possible et la
perseverance recompensee;
un lieu oil Socrate aurait envie d'enseigner;
un lieu oil Ton vit ensemble des experiences
elementaires en connaissance de cause;
un lieu oü regne un esprit communautaire
benefique;
un lieu oil Ton peut vivre en symbiose avec
un coin de nature;
un lieu oil l'on apprend ä faire la paix;
un lieu oil la question du sens est posee.

Cette ecole du futur a ceci de tres beau
qu'elle existe dejä. Un peu partout ensei-
gnent des hommes et des femmes qui font de
leur classe un lieu de ce genre, «oil l'on a le
pressentiment de vivre concretement l'es-
quisse, l'amorce d'une societe meilleure»
(pourciterun enseignant, Siegfried Amstutz,
de Turbach, dans l'Oberland bernois); un
lieu oil les etres humains considerent leurs
semblables et tous les etres de la creation
comme des freres et des soeurs; un lieu oil
finit la nuit et oil le jour commence, m

• r ä ses eleves

1 V" com—ent dU )0'
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